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VOIR LUS DEPECHES AU VBitSÛ 

LA SITUATION 
La situation économique 

allemande et les émeutes. 
Pas de révolution possi-
ble ! — L'offensive an-
glaise progresse sans ar-
rêt. — Activité sur les au-
tres fronts. — Dans les 
Balkans. — Allemagne et 
Italie. 
La crise alimentaire est grave en 

Allemagne. Un journal boche fournit 
des renseignements qui ne sauraient 
être considérés comme suspects. Voi-
ci comment s'exprime la Gazette po-
pulaire de Leipzig : 

Le dictateur pour les vivres, M. von 
Batocki, ne donne de nouveau plus signe 
de vie. Lorsqu'il arriva au pouvoir on 
s'attendait à des choses extraordinaires 
de sa part, mais depuis, les vivres font 
de plus en plus défaut. M. von Batocki 
voyage partout, afin de chercher des den-
rées pour la population affamée, mais de 
ses voyages il ne rapporte que des belles 
paroles. Maintenant, s'apercevant, qu'il 
ne peut remédier à rien, il écrit des arti-
cles dans les journaux afin d'expliquer à 
la population qui veut du pain et des 
pommes de terre, les difficultés avec les-
quelles il a à lutter. Nous ne voyons pas 
comment la population pourra" résister, 
si on ne remédie pas a la situation ac-
tuelle. 

Cela explique les émeutes fréquen-
tes que l'on signale en Allemagne. 
Mais il ne faut point se faire d'illu-
sions. Certains de nos confrères es-
pèrent que la situation critique de 
nos ennemis, au point de vue écono-
mique, pourrait amener une révolu-
tion en Germanie. 

Ne nous berçons pas de pareils es-
poirs. La solution du conflit ne vien-
dra pas du peuple teuton ; par les ar-
mes seulement, les Allies pourront 
mettre fin à la terrible guerre déchaî-
née par les Barbares. 

Le peuple allemand souffre. Le 
fait est certain. Mais entre le Kaiser 
et ses sujets il existe un parfait ac-
cord de cœur et d'esprit. Une âme 
commune les anime. Les Hohenzol-
lern ont fait le peuple boche à leur 
image ! Comment la nature avide et 
brutale germaine ne se reconnaîtrait-
elle pas et ne s'admirerait-elle pas 
dans cet arrogant Kaiser qui devait 
faire de l'Europe un piédestal à l'Al-
lemagne et grâce auquel elle savou-
rait déjà cette joie profonde d'être 
redoutée du monde entier. 

Quelle raison le peuple boche au 
rait-il d'en vouloir à Guillaume ? En 
déclarant la guerre, celui-ci interpré-
ta fidèlement le sentiment profond 
du pays. Cette guerre est l'œuvre 
commune de toute la race. Elle était 
considérée comme le prolongement 
nécessaire des précédentes et son suc-
cès devait achever la tâche commen 
cée en 1866 et continuée en 1870... 

La force, dit notre confrère Lapor 
te, avait trop bien réussi à la nation 
allemande qui lui était redevable de 
sa puissance et de sa prospérité, pour 
qu'elle ne fût pas tentée d'y recourir 
à nouveau. D'ailleurs, la guerre lui 
apparaissait sans risques sinon sans 
profits, car, invaincus depuis cent 
ans, les Allemands se croyaient in 
vincibles. 

Comment pourrait-on douter de 
ce consentement spontané du peu-
ple boche quand on se rappelle l'é-
lan unanime par lequel il répondit à 
i'appel du Kaiser ? 

Depuis lors, deux années ont pas-
sé ; les déceptions et les misères sont 
venues refroidir cet enthousiasme du 
début. Mais ce ne sont là que regrets 
d'avoir manqué ce coup qu'ils trou-
vaient tous si beau quand ils le 
croyaient facile et sûr. 

Les rares protestataires d'aujour 
d'hui ne se sont détachés de la masse 
qu'à partir du moment où le triomphe 
final devint aléatoire. 

C'est l'un d'eux, le député Haase 

qui écrivait cette phrase digne de mé-
moire pour expliquer son vote des 
crédits militaires, son approbation de 
la déclaration de guerre et de la vio-
lation de la Belgique : « Nous avions 
cru à une guerre courte ! » 

Ses scrupules ne lui viennent que 
de la longue durée de la guerre. 

Si elle eût été courte, si les armées 
allemandes nous avaient assommé 
du coup, le Kaiser aurait pu tout à 
son aise dépouiller la France. Il n'y 
aurait autour de lui que des gens 
avides de recevoir la plus large part 
du butin. Mais l'agression ayant ra-
tée devient blâmable et, comme l'af-
faire n'a pas réussi, il se trouve de 
bonnes gens pour estimer qu'on au-
rait bien dû ne pas la tenter. 

Dès qu'il faut s'en retourner les 
mains vides, l'honnêteté s'insurge et 
la conscience commence à gronder 
quand le ventre se fait creux. 

Bendons grâce à nos soldats dont 
l'héroïque résistance a donné le 
temps à quelques Allemands de ré-
fléchir sur leur responsabilité et four-
ni à leurs remords l'occasion de 
naître et de grandir. Mais ne nous 
illusionnons pas sur les conséquences 
pratiques que ce phénomène peut 
avoir. 

Le seul reproche que le peupïe al-
lemand soit en droit de faire à son 
Kaiser, c'est de n'avoir pas réussi. 
Seulement, de cela, il n'en sera bien 
persuadé qu'après la paix signée. 

Son mécontentement, à supposer 
qu'il se manifeste par des actes ne 
serait donc qu'une conséquence de 
notre victoire. 

Laissons nos rêveurs espérer qu'il 
pourra en être une cause détermi-
nante, ce qui leur permettrait plus 
tard de nous prêcher l'oubli, le par-
don et la fraternelle réconciliation. 

Peuple et Kaiser sont complices du 
même crime. Nous n'avons pas à dis-
cuter sur leur degré de culpabilité. 
Tous deux ne méritent que d'être 
exécrés et maudits. 

L'offensive anglaise se poursuit 
avec un très gros succès dû à la fer-
meté, à la méthode et à la ténacité 
inébranlable de nos alliés. 

Sur un front d'environ sept kilomè-
tres, les troupes britanniques, ayant 
copieusement arrosé d'obus les 
deuxièmes lignes ennemies, se sont 
lancés à l'assaut. La bataille se pour-
suit à leur avantage sans interruption 
depuis trois jours. La progression 
n'est pas foudroyante, la résistance 
allemande étant sérieuse, mais elle 
est continue. 

Toute la deuxième ligne ennemie 
de Pozières à Longueval, à l'ouest de 
Combles est tombée aux mains de nos 
alliés et, en certains points, la troi-
sième ligne de défense est aussi oc-
cupée. 

Les troupes anglaises font preuve 
d'un mordant qui doit modifier quel-
que peu l'opinion du Kaiser sur la 
« méprisable petite armée » !... 
, Il était nécessaire, écrit le Times, 
« que le front britannique fût porté 
à proximié de Combles avant que les 
Français puissent reprendre leur 
avance. Maintenant que cela est fait 
on peut attendre avec confiance. » 

Cela signifie, à n'en point douter, 
que l'offensive va être poursuivie de, 
concert par les troupes Franco-An-
glaises vers l'est et le nord-est... 

A Verdun, bombardement toujours 
particulièrement violent. Mais aucun 
progrès nouveaux des Allemands. 
Nous refoulons, au contraire, l'enne-
mi vers Fleury. 

En Alsace, la lutte est vive si nous 
en croyons les journaux suisses... 

■En Italie, situation assez station-
naire. 

'■ • 
En Russie, les combats font rage 

au centre et nos alliés notent toujours 
des avantages indiscutables en dépit 
des efforts désespérés des Austro-
Allemands pour barrer la route de 
Kovel. 

Les armées du Tsar ont repris 

nettement l'offensive en Asie à l'ouest 
d'Erzeroum. Leur progression est 
constante dans la direction de Baï-
bourt. En dernière heure on annonce 
que cette ville est tombée au pouvoir 
de nos alliés. Les Turcs fuient en dé-
route... 

En résumé, la situation s'améliore 
■toujours. C'est ce que constate le 
critique militaire du Bund de Berne, 
qui est allemand d'origine : 

A vol d'oiseau, la situation militaire 
apparaît comme très favorable à l'Entente 
dont les offensives ont pris sur les deux 
fronts, la forme d'une offensive générale. 
L'offensive de l'est a mis en jeu des fraç-
tions si importantes de l'armée russe 
reconstituée que l'armée austro-hongroise, 
très éprouvée et menacée d'une disloca-
tion, malgré les renforts de troupes alle-
mandes, n'a pas encore pu l'arrêter. Ko-
vel et Lemberg sont toujours menacés. 
Linsingen, avec des forces relativement 
restreintes, doit faire i'ace à une tâche 
fantastique. Le front allemand, à l'est, a 
subi une pression qui s'étend sur un large 
front et le commandement allemand doit 
résoudre, aujourd'hui, à l'est et à l'ouest 
des problèmes qui ne se sont jamais encore 
posés à lui dans le même moment avec 
autant d'acuité etde diversité. 

5S 
Tous les succès de nos alliés Bus-

ses sont soigneusement cachés à la 
Bulgarie où l'on redoute un revire-
ment d'une partie du peuple. 

Pas un mot des communiqués rus-
ses, disent les journaux de Genève, 
aucun fait ayant trait à l'avance des 
troupes du tsar ne peuvent être pu-
bliés. 

Pour plus de sûreté on a fermé la 
frontière roumaine. 

C'est là un indice précieux pour 
Bucarest qui doit comprendre, enfin, 
que l'offensive générale se dessine 
victorieuse sur tous les fronts... en at-
tendant que le général Sarrail cul-
bute à son tour les troupes de Ferdi-
nand le Félon. 

C'est pourquoi la presse indépen-
dante de Roumanie adjure le gou-
vernement de prendre nettement po-
sition aux côtés des Alliés. On affir-
me de divers côtés que ce sera chose 
faite après les moissons. 

w 
L'Allemagne n'ayant plus rien à 

perdre du côté Italien coupe les ponts 
et se livre, vis-à-vis de nos alliés, à 
des vexations intolérables : 

Il est défendu aux Italiens mobili-
sés ou mobilisables, actuellement en 
Belgique, de sortir du territoire bel-
ge. On les assimile aux Belges aptes 
à porter les armes. 

On ne s'en tient pas là. L'Agence 
Stefani publie les deux informations 
suivantes : 

Le gouvernement allemand informe le 
gouvernement italien par l'intermédiaire 
du gouvernement suisse que tous paye-
ments des pensions ouvrières dues à des 
citoyens italiens sont suspendus. En 
outre, l'Association des banques et ban-
quiers de Berlin, sur le désir exprimé par 
le ministère impérial des affaires étran-
gères, a envoyé à toutes les banques alle-
mandes une circulaire les invitant à appli-
quer désormais aux citoyens italiens le 
même traitement qu'aux citoyens des états 
ennemis. 

Cette dernière mesure a pour ré-
sultat d'empêcher de solder aux Ita-
liens les sommes qui leur sont dues. 

On comprend combien ces mesu-
res hostiles ou vexatoires produisent 
chez nos voisins, un déplorable effet. 
C'est, à l'actif des Allemands, une 
nouvelle violation de toutes les lois 
de droit public et de toute règle de 
droit international C'est un acte 
non douteux d'hostilité. 

Notons ces nouvelles provocations 
comme un nouveau signe indiscuta-
ble de faiblesse. Elles auront en tout 
cas l'avantage de mettre fin à une si-
tuation fausse qui ne pouvait durer 
plus longtemps. 

A. C. 
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Sur le front belge 
En divers points du front belge 

se sont déroulés des duels d'artil 
lerie qui se sont terminés à notre 
avantage. 

Le tir des pièces belges de gros 
calibre a été particulièrement effi-
cace sur les organisations défensi 
ves ennemies de Steenstraete qui 
ont été bouleversées. 

Meuse. Nous avons repris quel-
ques éléments de tranchées à l'est 
de la cote 304. Sur la rive droite, 
nous avons dispersé de fortes pa-
trouilles ennemies, entre le fleuve 
et la côte du Poivre et réalisé de 
sérieux progrès aux abords de 
Fleury, dont nous nous rappro-
chons sensiblement. Le bombar-
dement qui se poursuit avec inten-
sité dans la région annonce sans 
doute de prochainesattaques con-
tre Souville et Tavannes. Les Alle-
mands., étant réduits à une stricte 
économie des hommes par l'offen-
sive de la Somme, s'efforcent 
évidemment de faire accomplir 
par leur artillerie la plus grande 
partie du travail. 

Les Allemands organisent 
défensivement la côte belge 

Les Allemands font effectuer en ce 
moment de gros travaux de défense 
le long de la côte belge. Des équipes 
d'ouvriers travaillent jour et nuit, 
notamment dans la région de Wen-
duyne à Knocke. A Zeebrugge, d'im-
portants transports de matériel sont 
arrivés ces jours derniers par che-
min de fer et par voie d'eau. 

En Alsace reconquise 
A l'occasion du IA juillet, jeudi et 

vendredi soir, nos « poilus » ont 
dansé dans une brasserie de Thann, 
artistement décorée pour la circons-
tance. Les musiques militaires de 
deux régiments d'infanterie, venant 
de Verdun, prêtaient leur concours. 

Les menaces allemandes 
envers la Suisse 

Les tentatives allemandes pour 
obtenir la vente par la Suisse de ses 
stocks importants de coton ont défi-
nitivement échoué, malgré des me-
naces peu déguisées. Mais une cer-
taine impatience commence à se ma-
nifester dans l'opinion publique. 
C'est ainsi que l'officieux « Journal 
de Genève » n'hésite pas à écrire que 
si les menaces de l'Allemagne conti-
nuaient, elles ne pourraient être 
considérées que comme des actes 
malveillants, et qu'il est peut-être 
util?, de rappeler que l'armée suisse, 
forte d'un demi-million d'hommes, 
est prête pour la guerre. (Radio.) 

Mort du docteur MetchnikoH 
Le docteur Metchnikoff, de l'Acadé-

mie des sciences, sous-directeur de 
l'Institut Pasteur, est décédé à Paris 
après une longue maladie. 

Il était Agé de soixante et onze ans. 

Sur le front italien 

Devant Verdun 
Devant Verdun, l'activité re-

prend sur la rive gauche de la 

Communiqué officiel 

Sur le front de Posina, des com-
bats acharnés ont continué hier, 
malgré de violents orages qui ont 
paralysé l'action de l'artillerie. 

Nos troupes ont obtenu de sen 
sibles avantages sur différents 
points, notamment : 1°, aux envi-
rons de Passo-della Borcola, sur 
les pentes méridionales du Sogli-
Bianchi et du Gorno del-Coston ; 
2°, dans la vallée de Dritta, où 
elles ont occupé Vanzi ; 3°, sur 
les pentes nord du Monte Seffugio. 
L'ennemi qui, dans cette zone, a 
reçu des renforts importants, a 
lancé de violentes contre attaques 
que nos troupes ont repoussées en 
lui infligeant des pertes très gra-
ves. 

Dans la zone de Tofana, une 
nouvelle attaque ennemie contre 
Castelletto a été repoussée. 

Le long du reste du front jus-
qu'à la mer, rencontres de petits 
détachements favorables pour nos 
troupes. 

Sur la hauteur de Pouma, une 
compagnie ennemie, qui essayait 
d'approcher de nos positions, a 
été contre-attaquée et dispersée. 

Signé : CADORNA. 

Les Russes contre les Bulgares 
Ces temps derniers,, les troupes 

bulgares sont apparues de plus en 
plus fréquemment sur le front russe, 
cette fois non comme éclaireurs dont 
les Allemands se servaient volontiers, 
les Bulgares étant familiers avec la 
langue russe, mais comme unités 
combattantes. 

La haine que les soldats russes 
éprouvent pour ces Bulgares est in-
descriptible. Récemment, sur le front 
de Baranovitchi 150 Bulgares ont été 
entourés par les Russes qui, furieux 
les on passés tous à la baïonnette. 

Des cas analogues se sont produits 
en maints endroits. 

La Baltique nettoyée 
Les navires russes développent 

une grande activité; ils chassent et 
capturent des vapeurs allemands 
tout près du territoire suédois. 

L'anxiété en Hongrie 
Les journaux de Budapest publient 

des comptes rendus sensationnels 
sur ce qui se passe sur la frontière 
russe. Entre autres, ils disent que le 
général Pflanzer s'est suicidé et que 
le général Bouvico a démissionné, 
Ils ajoutent que le général Koewess 
a été rappelé du Trentin et qu'on lui 
a confié le commandement de l'ar-
mée de Galicie. 

Le Tsar prépare l'Autonomie 
de la Pologne 

Les Allemands ne perdent pas 
un seul instant de vue la question 
de la Pologne. Ils ne doutent nulle-
ment qu'ils restent en puissance 
de garder la plupart des pays polo-
nais occupés etde se tailler la par 
du lion dans un partage futurt 
avec l'allié autrichien. Ce qui est 
autrement sérieux que ces appé-
tits prussiens qui menacentl'exis-
tence nationale des Polonais et les 
avances autrichiennes qui s'effor-
cent de les retenir, c'est le ferme 
propos avec lequel la Russie envi-
sage l'exécution des promesses 
faites au nom du tsar par le grand-
duc Nicolas au début de la guerre. 
Il se confirme que les autorités 
officielles compétentes préparent 
le statut de la future Pologne au-
tonome. Les grandes lignes de 
l'acte impérial assureraient au 
royaume une large autonomie qui 
satisferait les aspirations des 
Polonais. 

Les armements de la Roumanie 
Le roi vient de signer un décret 

ordonnant la formation immédiate 
d'une deuxième brigade d'artille 
rie qui sera composée des régi 
ments n. 3 et n. 4 d'artillerie lour-
de. 

Désertions dans l'armée turque 
A Damaskus, le commandant su-

périeur turc a donné des permissions 
à plus de 10.000 soldats pour aider à 
rentrer la récolte. Ces permission 
naires ont profité de l'occasion pour 
déserter, de sorte que le général a dû 
prendre des mesures rigoureuses 
pour les forcer à retourner à l'armée. 
Quelques déserteurs qui ont été rat-
trapés ont été pendus dans les rues 
de Damaskus, comme un moyen de 
terreur. 

La Macédoine serbe se soulève 
contre les-Bulgares 

Suivant des informations parve-
nues de la Macédoine serbe actuel-
lement occupée par les Bulgares, 
un soulèvement de la population 

macédonienne contre l'envahis-
seur s'étendrait particulièrement 
dans les districts deTroetch, entre 
Krutchevo et Dibra. Un grand 
nombre de paysans armés de fu-
sils et de grenades à main volés 
dans les arsenaux bulgares se sont 
enfuis dans les montagnes de Cos-
tagnitza et deBabouna. Organisés 
en bandes de trente à quarante 
hommes, ils ont attaqué la gendar-
merie bulgare envoyée à leur pour-
suite. 

A 
L'artillerie seule montre une 

certaine activité, surtout dans la 
zone de Mayadagh. Dans la jour-
née du 13, nos avions ont incendié 
les récoltes dans la plaine de 
Monastir. 

V&nizelos rentre à Athènes 
M. Venizelos, venant de Loutra-

ki, où il villégiaturait depuis une 
quinzaine, est arrivé à Athènes. 

a police grecque épurée 
Le « Journal Officiel » publie 

le décret par lequel le roi, confor-
mément aux demandes de l'Enten-
te, ordonne ledéplacementd'agents 
supérieurs de la police et d'officiers 
de la gendarmerie. 

Les Anglais continuent leurs 
opérations heureuses en Egypte 

{Officiel). —i Deux colonnes an-
glaises viennent de rentrer à leurs 
bases, après avoir effectué des opé-
rations dans la péninsule de Sinaï et 
sur la rive gauche du golfe de Suez, 
où elles ont fait des incursions réus-î 
sies contre les postes ennemis et cap-
turé du bétail. 

Ces colonnes étaient parties de Tor 
et d'Abuzineima, et elles avaient tra-
versé soixante milles en terrain dif-
ficile. 

L'ennemi a fait quelque résistance 
et a employé aussi de nombreux ti-
reurs isolés. 

Les troupes anglaises n'ont éprou-
vé aucune perte. . i 

LEUR BANDITISME 
Les prisonniers russes amenés en 

Belgique étant odieusement traités 
par le?, Allemands, qui leur impo-
sent jour et nuit des travaux de for-
er.'s et un régime alimentaire de fa-
rxine ai:quel beaucoup succombent, 
I?. ffouvernement russe se propose 
d'adresser à Berlin une Note mena-
çant d'exercer des représailles sur 
les innombrables prisonniers austro-
allemands. 

La Russie serait disposée à tenir 
pour pénalement responsables, après 
la guerre, les agents allemands qui 
auront torturé ainsi les prisonniers 
russes. 

C'est beaucoup • trop de patience 
de mansuétude que les Alliés ont à 
l'égard de leurs ennemis. 

Les Boches et leurs complices ne 
se gênent pas, eux, pour continuer la 
série de leurs crimes. 

La question d'humanité rie se po-
se pas parmi les Barbares : aujour-
d'hui comme hier, ils maltraitent les 
prisonniers, les soumettent à toutes 
les corvés les plus dures, les plus ré-
pugnantes, les brutalisent, les pri-
vent de nourriture et les assassinent. 

Voyez comment les Autrichiens 
ont traité un prisonnier le député à 
la diète du Trentin, Battisti qui com-
battait dans les rangs italiens. 

Sans procès, deux heures après sa 
capture, le député Battisti fut pendu. 

C'est le supplice réservé aux mal-
faiteurs, et non aux soldats. Ainsi 
les Autrichiens ont voulu exprimer 
leur haine contre l'Italie. 

De plus, on sait que les Autri-
chiens exigeaient que le général mon-
ténégrin Vascovitch se constituât 



prisonnier, et ils ajoutaient qu'au 
cas de refus de s'a part, ils exécute-
raient son père et son frère, retenus 
comme otages. 

Le général monténégrin ne s'est 
pas livré : les Autrichiens ont pendu 
son frère qui n'était âgé que de 14 
ans 

Autant de crimes qui appellent 
non pas de grandiloquentes protesta-
tions, mais des représailles terribles. 

« Pas de quartier pour les Austro-
Hongrois, instruments de l'Allema-
gne, écrit La Victoire, qui ont dé-
chaîné sur l'Europe, en se jetant sur 
la Serbie, cette catastrophe sans pré-
cédent dans les annales du monde. 

« Que le jour du règlement des 
comptes la voix de l'Italie soit pré-
pondérante lorsqu'il s'agira de sta-
tuer sur le sort de l'Autriche-Hongrie. 
Elle saura la mettre hors d'état de 
nuire pour toujours. Il la paiera cher, 
le vieux forban de Vienne, la mort de 
Battisti ! » 

Pas de sentimentalité à l'égard de 
ces bandits qui sont plus bourreaux 
que les soldats. 

Les Alliés doivent être implacables 
dans la répression et traiter les chefs 
boches qui ont ordonné tant de vols 
et d'assassinats, comme des malfai-
teurs de droit commun. 

Comment pourrait-on 1er- considé-
rer autrement ? 

Ainsi, par exemple, un arrêté dû 
ministre des Domaines de Bulgarie 
ordonne la vente aux enchères publi-
ques des effets, mobiliers, linge, bi-
joux, denrées trouvés en Serbie et 
dont les propriétaires sont inconnus. 
Les objets dont la valeur ne dépasse 
pas 200 francs pourront être excep-
tionnellement vendus de gré à gré 
par la direction dos Domaines de 
l'Etat. 

Or, tous ces objets ont été voies en 
Serbie, au cours des pillages. On voit 
que l'ironie du ministre bulgare est 
amère, quand il parle de « proprié-
taires inconnus ! » 

Sans doute, ils resteront inconnus 
ces malheureux que les bandits bul-
gares ont chassé, pillé, tué. Mais les 
bandits bulgares ne seront pas incon-
nus, le jour où s'exerceront les re-
présailles !... 

.. >W< T-

DU FRONT 
Le blocus continue à faire son œuvre et, 

plus l'Allemagne est encerclée, plus elle-
s'ingénue à vivre; elle ne veut pas mou-
rir &t jamais la faim n'a rendu l'homme si 
inventif; la faim de tout, le manque de 
tout, la perspective de mourir avec un jeu 
de « cartes » en mnins. sans le moindre 
enjeu. 

La crise textile se fait sentir et j'ai déjà 
eu l'occasion de vous signaler la carte dés 
vêtements. Or, voici qu'une circulaire du 
Ministre de l'Agriculture vient d'ordonner, 
avec la perspective d'uneculture ultérieu-
re, la récolte des orties sauvages. Une 
grande maison allemande à fait l'expé-
rience que les fibres des tiges peuvent 
iournir dos tissus destinés à toutes sortes 
d'etoifes, et que le fil d'ortie se teint fort 
bien. 

, Il a été calculé que 1 mètre carré donne 
tant de kilogrammes de fibres cl tant de 
feuilles qui. elles, seront un excellent 
fourrage. Alors on se base sur tant d'hec-
tares et on arrive à un rondement mer-
veilleux. 

Aussi des ordres ont-ils été donnés aux 
représentants du gouvernement afin de 
s'entendre avec les Inspecteurs des forêts 
pour bien indiquer les endroits où croit 
cette plante, en temps normal, si dédai-
gnée et, à l'occasion, en limiter, voire 
môme à en défendre l'exploitation privée. 

La carte de viande subit de nouvelles 
modifications. Vous avez droit à 5/5 de 
viande sans os, do telle ou telle qualité; 
mais si vous prenez des queues, des in-
testins, des déchets, des rebuts, vous en 
aurez, par exemple,8/5, ou 6/5, si c'est de 
la viande avec o-s, ou 4/5 seulement si 
c'est de la viande de première qualité. 

Jo lisais hier une immense réglementa-
tion avec règle de trois à l'appui, et tout 
cela officiel, sur le métrage des étoffes 
pour dames. Déjà, on avait établi la mesu-
re spéciale, et j'en avais parlé, suivant 
l'âge et la taille. Mais, cette fois, on in-
dique le genre de-vêtements et on insiste 
sur les blouses et les blousons. On prouve 
au beau sexe boche par A+B que, pour 
une blouse il faut tant d'étoffe, en temps 
normal, mais que, néanmoins, il serait 
possible de faire une économie de 0 m. 20 
par vêtement. 

Or, comme on n relevé annuellement 
la confection de plus d'un million de blou-
ses, on réaliserait par là même l'économie 
de centaines de mille de mètres d'étoffe. 

L'exercice à la prussienne a fait des 
progrès ; la mode même a dù s'y soumet-
tre — en Bochie tout est à la mode — Une 
chose n'y est plus et tend à disparaître... 
le bœuf ! 

Spirituel autographe 
M. Jules Comboriou. le savant Cri-

tique musical, professeur au Collège 
de France, qui vient de. mourir, était 
souvent sollicité par de belles admi-
ratrices d'écrire une pensée sur leur 
album. 

Il avait une formule toute prête 
pour s'acquitter de cette corvée. 
Mais elle n'allait pas sans causer 
quelque déception aux poétiques 
j e u n e s f cm m e.s, 11 a b i f u é e s â entendre 
M. Combarieu parler de l'ardent Cho-
pin etde la misanthropie romantique 
de Berlioz : 

«Il me paraît absolument certain 
et hors de tou t débat que la meilleure 
soupe est la soupe aux choux, avec 
des pommes de terre, quelques ca-
rottes et un morceau de salé. 

« Jules COM BARIEU ». 

Du Cri de Paris. 

a ou sucre 
¥ers une solution 

La Chambre de Commerce du Gers, vient 
d'adresser aux pharmaciens, épiciers, 
droguistes et fabricants, la circulaire sui-
vante : 

« La Chambre de Commerce du Gers, 
doit recevoir une certaine quantité de 
sucre, non encore déterminée. 

« Veuillez me faire connaître vos besoins 
approximatifs jusqu'au 1er novembre, afin 
qu'il mo soit permis d'établir une deman-
de do cession à M. le Ministre du Com-
merce. 

« Mais au cas probable où le Gouverne-
ment ne pourrait céder au département 
du Gers la quantité de sucre qui lui est 
nécessaire, je vous engage à vous adres-
ser à vos fournisseurs habituels et à faire 
en sorte d'obtenir d'eux toutes les quanti-
tés que vous pourrez. 

« La Chambre de Commerce du Gers fera 
connaître d'ailleurs parla voie de la Pres-
se les quantités de sucre qui lui auront 
étô cédées, et la répartition sera faite pro-
portionnellement aux demandes qu'elle 
aura reçues ». 

« Veuillez agréer. 
« Le Président. » 

Nota. — Vous aurez à faire connaître 
vos besoins distinctement par quinzaine 
pour les mois de juillet, août, septembre, 
octobre. 

Pourquoi la Chambre de Commer-
ce du Lot ne manifesterait-elle pas 
la même activité que celle du Gers ? 

Le Syndicat des Pharmaciens 
du Lot. 

Promotion 
M. Lefranc, adjudant au 20fi esca-

dron de train, est promu au grade de 
sous-lieutenant et affecté au-7e d'in-
fanterie. 

Au 131e territorial 
M. Dumas, lieutenant à titre tem-

poraire auÎ3te territorial est nommé 
à titre définitif. 

•>»<£-

Les disparus 
Parmi les militaires disparus, nous 

• élevons le nom de : 
Bouysset Jean, du 7e, lre compagnie, 

disparu le 22 août 1914. 

Correspondance 
Une « infirmière » nous adresse 

une lettre pour nous prier de signa-
ler à qui de droit que le carré du 
cimelière où sont inhumés les sol-
dats décédés à Cahors n'est pas l'ob-
jet d'un bon entretien. 

Obsèques 
Ainsi que. nous l'avons annoncé 

dans notre dernier numéro, sur la 
tombe du regretté Fera and Labar-
the, M. Georges Martin a prononcé 
un émouvant discours, que l'abon-
dance de matières nous a empêché 
de publier samedi. 

Nous le publions aujourd'hui. 
Mesdames, Messieurs, 

Au nom de l'Association Catholique de, la 
Jeunesse Française» dont le groupe cadur-
cien a voulu, malgré mon âge, me garder à 
sa tète, je viens remplir la tache douloureu-
se de dire un dernier adieu à celui qui fut 
parmi ses membres un des meilleurs, un 
des plus aimés. Voir mourir des jeunes 
gens, c'est un spectacle poignant auquel les 
incessants et douloureux sacrifices d'une 
guerre si dure n'ont pu nous habituer. Pour-
quoi faut-il, qu'aux pertes qu'elle nous a 
glorieusement, mais si brutalement impo-
sées, de terribles maladies viennent encore 
ajouter de nouveaux deuils. 

Kernand Labaiiho, qui succombe aujour-
d'hui à l'une d'elles, était, quoique jeune 
encore, un des aînés du groupe de Cahors cl 
il yjouissail de cette influence que l'âge ne 
suffit pas à donner mais que lui avaient ra-
pidement conquise sa boulé, sa franchise, 
sa modestie pleine de bon sens et de bonne 
humeur. Tant que sa santé le lui a permis, 
en effet il n'fl pas hésité, après des journées 
de.pénible labeur, à affronter un surcroît de 
fatigue pour êlre exael à nos réunions el 
passer une heure au milieu de camarades 
dont il se sentait aimé. Malheureusement, 
depuis un an déjà, la maladie l'avait éloigné 
de nous ainsi que de son atelier dont il ai-
mait à nous parler et auquel ou le sentait si 
profondément attaché. Attachement récipro-
que et profond, qui fait l'éloge et de l'ouvrier 
et du patron.J'ai dit réciproque et je n'en 
veux pour preuve que la manifestation una-
nime et louchante dont nous sommes les 
témoins, en présence de laquelle nous pou-
vons bien affirmer qu'à l'atelier, comme au 
groupe, il était estimé et aimé non seule-
ment do ses camarades mais aussi de ses 
chefs jusqu'au sommet de la hiérarchie. 

Si Labarthe fuL jusqu'à sa dernière mala-
die le modèle des fils, des frères, des amis, 
c'est pendant celle longue agonie d'un an 
qu'il révéla ses admirables ressources de 
patience, de courage el de résignation. 
Toujours d'humeur égale il ne laissa jamais 
échapper ni plainte ni murmure. Et lors-
qu'enfin au dernier jour il sentit approcher 
tel terrible moment des défaillances finales 
il sut regarder la mort en face el s'y prépa-
rer en chrétien. Avec le calme d'un soldat 
que la consigne appelle, il remit son sort 
cidre les mains de Celui qu'il avait toujours 
fidèlement servi el qui devient aujourd'hui 
sa suprême récompense. Puisse celte douce 
pensée apporter quelque consolalion à la 
douleur de celles qui lepleurent après l'avoir 
entouré de leurs soins. 

Cimetière de Cahors 
Renouvellement de sépultures 

Monsieur le Maire rappelle à ses 
administrés que la section nc 2 dans 
laquelle des inhumations ont été 
laites du 24 février 1907 au 21 juillet 
1908 va être effectuée à de nouvelles 
sépultures. 

11 invite, en conséquence, les fa-
milles intéressées à enlever, d'ici au 
27 juillet prochain inclus, les signes 
Itinéraires placés sur les tombes de 
leurs parents. 

Elles devront se pourvoir d'une 
! autorisation qui leur sera délivrée à 
! la Mairie sur la présentation d'une 
j pièce d'identité (bulletin d'inhuma-
| tion, livret de mariage, etc., elc.) 
1 Cette autorisation sera donnée a 
| titre purerne.ntadministralif(et sous 

la réserve des droits des tiers). 
Elles sont prévenues qu'après ce 

délai les signes seront enlevés et 
qu'elles ne seront point admises à 
élever des difficultés ou réclamations 
quelconques. 

Morts au champ d'honneur 
Parmi les soldats morts au champ 

d'honneur, nous relevons les noms 
de nos compatriotes : 

Abel Vialard, deCazals, classe 1915, 
tué par un éclat d'obus dans une 
tranchée de Béthincourt, le 3 avril 
1916. 

— M. Capmarty, de Souillac, enga-
gé volontaire, a été tué d'une balle à 
la tête au moment où il venait de 
demander au sergent qui comman-

dait l'autorisation d'aller voirde plus 
près un point qui lui paraissait sus-
pect. 

— Gabriel Rames, de Montredon, 
tombé au champ d'honneur le 8 juin 
1916, frappé par un éclat d'obus à la 
tempe droite. C'est le dixième enfant 
de Montredon mort pour la Patrie 
depuis le début de la guerre. 

Brevet élémentaire 
Sont reçus au brevet élémentaire, 

les aspirants dont les noms suivent: 
MM. Cazard, Caumer, Malaret, Ma-

gues. Couderc,Iches, Laverdet, Mou-
rensac, Castex, Bastardie, Guitteri, 
Lavayssière, Delsol, Delbari, Grevis-
se. 

Vient de Paraître : 
Répertoire de l'Avant-Guerre. Répertoire 

professionnel el régional des établisse-
ments industriels et commerciaux alle-
mands et autrichiens mis sous séquestre 
en France pendant la Grande Guerre 
(d'après les publications du Journal 
Officiel), par MAURICE VALLET. — Un 
vol. in-8° carré de 420 pages, précédé 
d'une introduction de 120 pages par le 
Mis DE Roux, Docteur en droit, Avocat à 
la cour d'Appel de Poitiers, sur Les 
Séquestres et la colonisation alleman-
de en France (broché, 5 fr. : franco, 
5 fr. 50 ; relié, 6 fr. ; franco, G fr. 50). — 
Nouvelle Librairie Nationale, 11, rue de 
Médicis, Paris. 

m 
La ligue nationale française de défense 

industrielle et commerciale, 5 rue Laffil-
te, met en vente:Le Répertoire de l'Avant-
Guerre, dans lequel se trouve la liste 
complète des maisons séquestrées Austro-
Allemandes. 

Cet ouvrage est dù à la plume de M. 
Maurice Vallet et comporte une impor-
ante préface de M. le M>s de Roux, avocat 

ta la cour d'appel de Poitiers, sur : 
Les Séquestres et la colonisation alle-

mande en France. 
Les Français qui ont à cœur de se ren-

dre compte de l'imporlonce de l'invasion 
économique allemande, doivent lire cet 
ouvrage. 

Il comporte une grave lacune, c'esl de 
ne pas publier les noms des avocats, 
notabilités ou parlementaires français 
qui se sont fait les défenseurs des inté-
rêts austro-allemands, en acceptent d'ar-
bitrer leur litige ou de défendre leurs 
intérêts devant les tribunaux. 

La liste de tous ceux qui ont spéculé à 
terme sur la victoire allemande et sur la 
défaite de nos armées, doit être publiée 
pour que leurs noms soient cloués au 
pilori. 

Malgré eux, malgré leur trahison, la 
France triomphe, il faut que celte Victoire 
de la France soit leur défaite. 

P. G. 

Nos ministres en Russie... Mme René 
Viviani raconte cette semaine aux lecteurs 
des Annales les péripéties de ce voyage 
qui précéda de très peu de temps la victo-
rieuse offensive russe. Récit vivant, pit-
toresque, illustré d'impressionnantes 
photographies prises par la narratrice 
elle-même... Ce numéro très complet con-
tient, en outre, de remarquables articles 
de Louis Barthou, Jean Aicard, Abel Her-
mant, Yvonne Sarcey, Chrysale, la suite 
du roman de Charles Foley et une char-
mante pièce de théâtre, Pierrot Héros. 

Partout, le numéro 25 centimes. Abon-
nements d'un an : France, 12 francs : Etran-
ger, 18 francs. 

Abonnements de 3 mois, pour les soldats 
de la zone des armées : 2 fr. 50. avec envoi 
gratuit d'un paquet délivres et d'images. 
51, rue Saint-Georges, Paris. 

Le caoutchouc et la guerre 
La Nature. n° 2233, publie un article par-

ticulièrement documenté sur le « Caout-
chouc et la guerre ». Avec des chiffres 
statistiques et des données économiques 
puisées aux meilleures sources, l'auteur 
de cette note passe en revue la consom-
mation, les modes de production du caout-
chouc naturel et du caoutchouc synthéti-
que et indique ce que sont devenus dans 
l'état actuel les prix du caoutchouc dans 
le monde et en Allemagne. 

La Nature avait publié, il y a peu de 
temps, une note sur l'expédition « Shac-
kleton », M. Ch. Rabot revient sur le 
drame poignant qui s'est déroulé dans la 
mer de Wedell ; une carte inédile permet-
tra de suivre l'itinéraire du vaillanl ex-
plorateur. 

Dans le même numéro un article illus-
tré sur « l'Industrie féculière en France » : 
comment l'on passe du végétal à ses 
transformations industrielles, — les ren-
dements de l'industrie féculière, etc ; de 
courtes indicalious sur 1'« Evolution du 
casque, les Boucheries de chiens, l'Effet 
des gaz asphyxiants sur les vignes ». etc. 
etc. 
La Nature. — Revue des Sciences et de-

leurs applications à l'Art et à l'Industrie. 
120, Boulevard Sainl-Germain, Paris. 

LA REVUE HEBDOMADAIRE 
Sommairedu numéro du 15 juillet 

Envoi, sur demande, 8, rue Garancière, 
Paris, d'un numéro spécimen et du cata-
logue des primes de librairie (26 francs 
de livres par an). 

PARTIE LITTÉRAIRE 

Jean Buffet, ancien Inspecteur des finan-
ces, Enquête de « La Revue Hebdomadai-
re » : Les réparations nécessaires. — V. 
Le rôle des banques. — Georges Lacour-
Gayel. de l'Académie des sciences mora-
les'el politiques, La maîtrise de la mer. 
— Du (Juesne en Sicile. Pasteur Ch. 
Wagner, Jeunesse. — Paul Acker, Entre 
deux rives (111). — Jeanne Perdriel-Vais-
sière, Poésie. — Alphonse Séché, Les 
noirs sur la cote d'Azur. — Deux hôpi-
taux de Sénégalais. — Paul Blanchemain, 
Chronique agricole. 

Les faits el las idées au jour le jour. — 
L'offensive franco-anglaise et l'offensive 
russe (avec quatre caries). 

PARTIE ILLUSTRÉE 

L'Instantané, partie illustrée de la Re-
vue Hebdomadaire, tiré chaque semaine 
sur papier glacé, peut être relié à part à 
la fin de l'année. Il forme deux volumes 
de 300 pages. 

Avis 
LeReceveurdes Domaines à Cahors 

informe le public que la vente de 
vieux papiers et registres qui devait 
avoir lieu le 18 juillet à laPréfecture, 
est ajournée par ordre ministériel. 
Seront seuls vendus les objets autres 
que les vieux papiers en dépôt au 

' Magasin des Tabacs. 

Avis de décès 
Madame veuve OLIÉ, Madame veu-

ve PLANCHOU, et les familles OLIÉ 
et TARDIEU, ont l'honneur de faire 
part à leurs amis et connaissances 
du décès de 

Monsieur Henri OLIÉ 
Chef de bataillon au W d'infanterie, 

Officier de la Légion d'honneur, 
Décoré de la Croix de guerre, 

mort pour la France, le 10 juillet 
1916, et vous prient de vouloir bien 
assister à ses obsèques qui auront 
lieu à Cahors le mardi 18 juillet 1916, 
en l'Eglise Cathédrale. 

Réunion à la gare à 9 heures 1/4 du 
matin. 

En raison des circonstances actuel-
les, il ne sera pas envoyé de lettres 
de faire part, le présent avis en 
tenant lieu. 

REMERCIEMENTS 
La famille de Monsieur Jules 

COIVIBARSEU remercie bien vive-
ment toutes les personnes qui lui 
ont témoigné des marques de sym-
pathie ainsi que celles qui lui ont 
fait l'honneur d'assister aux obsè-
ques. 

On demande 
Jeune homme garçon de chambres 

S'adresser à l'Hôtel de l'Europe 
Cahors. 

A VENDRE 
Moteur à torréfier le Café 

S'adresser à M. Morandière, Cahors 

Le propriétaire gérant : A. COUESLANT. 

Travaillons pour le succès 
de nos armes 

Il faut avoir des engins de guerre 
aussi puissants que ceux de nos 
ennemis, et c'est pour que ces en-
gins puissent être obtenus que nous 
venons tous avec tant d'empresse-
ment apporter notre concours au 
Trésor. 

Nous sommes maintenant dans 
une grande période d'action et plus 
que jamais notre aide est nécessai-
re. 

11 faut en effet que nos armées 
soient constamment et abondam-
ment pourvues de tout ce qui leur 
est nécessaire pour dominer l'enne-
mi sans un moment d'arrêt. 

Les dépenses sont toujours consi-
dérables et les souscriptions aux 
Bons et aux Obligations de la Défense 
Nationale doivent y faire face. 

Souscrivons à ces titres avec plus 
d'entrain que jamais, c'est pour le 
succès de nos armes que nous tra-
vaillons ! 

DEPECHES OFFICIELLES 
COMMUNIQUE DD 16 JUILLET (22 h.) 

Sur le front de Champagne, grande activité de parouîlles 
russes et françaises. 

Sur la rive gauche de la Meuse, bombardement assez vif 
dans la région de Chaltancourt. 

A l'est de la cote 304, nous avons enlevé quelques clé-
ments de tranchée ennemie. 

Sur la rive droite, nos troupes ont poursuivi leurs pro-
grès à l'ouest de Fleury et fait des prisonniers. La lutte, 
d'ailleurs, continue avec une certaine intensité dans celte 
région. 

Journée relativement calme sur le reste du front. 
Dans la matinée du 16, deux avions ennemis ont été 

abattus dans la région de la Somme, dont un par le sous-
lieutenant Guynemer. C'est le dixième avion abattu par cet 
officier. 

Dans la journée du 15, le sergent de Rochefort a abattu 
son cinquième avion ennemi. 

Sur le front Anglais 
Londres, 16 juillet. — Aucun événement à signaler de-

puis le dernier rapport, en dehors d'un violent bombarde-
ment réciproque. 

Nous continuons à trouver de grandes quantités d'ar-
mes et de matériel de guerre abandonnés par l'ennemi dans 
les positions que nous avons enlevées les 14 et 15. 

Hier, cinq nouveaux obusiers lourds et quatre canons de 
campagne 77 sont tombés entre nos mains. 

Couvertes par un détachement qui avait été lancé dans 
le bois des Foureaux (High Wood), nos troupes ont passé 
la nuit dernière à renforcer et à améliorer nos nouvelles 
positions. 

Ce matin, le détachement a reçu l'ordre de se replier sur 
notre ligne principale et a pu exécuter son mouvement sans 
être gêné par l'ennemi. 

iquê du 17 Jnill. ( 1 
Entre l'Oise et l'Aisne, une reconnaissance ennemie a été 

dispersée par notre feu aux abords de Moulin-sous-Tout-
vent. 

En Champagne, UN COUP DE MAIN DIRIGÉ PAR LES 
ALLEMANDS' sur une tranchée du secteur Russe A ÉTÉ 
REPOUSSÉE par une contre-attaque qui a infligé des per-
tes à l'adversaire. 

Sur le front de Verdun, nuit relativement calme sauf à 
la cote 304 où la fusillade a été vive. 

A l'ouest de Fleury, DES ÉLÉMENTS DE NOS TROU-
PES ONT FAIT QUÈLQUES PROGRÈS et se sont empa-
res de trois mitrailleuses allemandes. 

En Lorraine, après un bombardement assez étendu, 
L'ENNEMI A PRONONCÉ DEUX ATTAQUES sur nos 
positions de la région de Han (sud-est de Nomény). LES 
DEUX TENTATIVES ONT ÉTÉ REPOUSSÉES et des pri-
sonniers sont restés entre nos mains. 

Aucun événement important à signaler sur le reste du 
front. 

es particuliers 
SUR LE FRONT RUSSE 

Progression au Nord 
A l'aile droite des positions de Riga, avec l'appui de 

l'artillerie de terre et de mer, nos troupes ont progressé 
quelque peu dans la région à l'ouest de Kemmero. 

Sur le reste du front, il s'est produit quelques rencon-
tres cpii n'ont pas modifié la situation générale. 

MER NOIRE : 

26 voiliers coulés 
Au cours d'une récente croisière, un de nos torpilleurs 

a anéanti 26 voiliers. 

AU CAUCASE : 
Les Turcs en déroute 

Dans la direction d'Erzindjan, nos éléments, au cours 
d'une attaque sur une hauteur au sud de Mamahatoumi, 
ont fait prisonniers 18 officiers turcs et 100 soldats avec 
une mitrailleuse. 

Les cosaques du Kouban, lors de la poursuite des Turcs 
ont cerné une partie du 40e régiment d'infanterie turque, 
qui se repliait, et après un bref corps à corps ont fait pri-
sonnier ce qui en restait, capturant le commandant du 
régiment avec un aide-major, 20 officiers, 233 soldats.^une 
mitrailleuse, la chancellerie régimentaire, des approvi-
sionnements et des cartouches. 

Au sud-ouest de la ville de Mouch, nous avons délogé 
les Turcs de toutes leurs positions puissamment organi-
sées. Une division ottomane récemment arrivée de Thrace 
sur le front du Caucase a abandonné son campement de 
tentes et s'est replié, partie vers la vallée de l'Euphrate 
oriental, partie dans la direction de Diarbékir. 

(2e communiqué) 

Les Russes s'emparent de Balbourt 
Dans la nuit du 16 juillet, les vaillantes troupes de l'ar-

mée du Caucase ont enlevé la ville de Baïbourt, qui est 
un important point stratégique du théâtre de guerre avan-
ce d'Arménie. 

Dans plusieurs secteurs, les Turcs se replient en toute 
hâte et anéantissent leurs dépôts. 

Progression sur tous les fronts 
Dans la région du Taurus et dans le bassin du haut 

Tchorokh, nos troupes ont progressé de nouveau consi-
dérablement en consolidant les positions turques qu'elles 
avaient enlevées à la suite d/un combat. 

En somme, au cours de ces jours derniers, la vaillante 
armée du Caucase, avec la bravoure et le courage qui lui 
sont particuliers, a gagné une série de combats dans la 
région de Baïbourt, de Mamahatoum et de Mouch, 

Paris, 12 h. 45 

NOUVEAUX SUCCÈS RUSSES 
TERRIBLES COMBATS AU CENTRE 

De Petrograd : 
En Volhynie, dans la région sud-est du bourg de Zvi-

nioukhi des formations, massives ennemies prirent l'offen-
sive dans maints endroits. 

Par un£ contre-attaque énergique, nous avons refoulé 
l'ennemi et nous continuons à développer notre succès. 

L'ennemi culbuté 
Dans plusieurs secteurs de la région d'Ostrof-Goubine, 

nous avons culbuté l'ennemi après une résistance extrê-
mement acharnée. 

Les Austro-Allemands qui étaient menacés d'être cuil-
butés sur les derrières ont pris la fuite. 

3.000 prisonniers 
Selon les renseignements reçus, un de nos régiments 

s'est emparé d'une batterie lourde ennemie et d'une bat-
terie légère. Nous avons capturé en outre plusieurs ca-
nons. 

Le total des prisonniers n'est pas encore établi. Jusqu'à 
présent, il est d'environ 3.000 

L'opinion d'un témoin 
De Petrograd : 
Le correspondant du Times sur le front Russe télégra-

phie que le succès des opérations des deux armées opé-
rant le long des rives du Stokhod est démontré par le 
nombre des prisonniers faits. La moitié sont des bava-
rois ; les autres des Allemands. 

Il semble impossible que des combats aussi violents 
pussent continuer longtemps sans que le point faible de la 
ligne ennemie soit obligé de céder. 

ILa défense de Kovel 
De nombreux civils el prisonniers travaillent sans répit 

aux défenses de Kovel. 

Renfort ennemi à Baranovitchi 
De Zurich : 
La Gazette de Francfort annonce que l'artillerie alle-

mande du secteur de Baranovitchi est renforcée par des 
batteries autrichiennes. 

LES FINANCIERS ALLEMANDS 
perdent tout espoir 

De New-York : 
Des avis privés, de source allemande, reçus à Wall 

Street, confirment que les financiers allemands commen-
cent à ressentir de graves appréhensions. 

A 
Entente financière des Alliés 

De Londres : 
A la suite de conférences tenues la semaine dernière, 

entre le chancelier de l'échiquier, le ministre des muni-
tions anglais et les ministres des finances et des munitions 
des pays alliés, une entente définitive a été conclue qui a 
pour but de solidariser plus étroitement encore les arran-
gements antérieurs des Alliés. 

Un accord spécial financier a été conclu entre l'Angle-
terre et la France et entre l'Angleterre et l'Italie. 

Un accord semblable est actuellement en discussion avec 
le ministre des finances de Russie. 
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*** 
Les dernières nouvelles de Russie sont excellentes. 
Les Austro-Allemands voulant conjurer le danger ont 

tenté, une fois encore, une contre-offensive acharnée en 
avant de Kovel. 

Nos alliés, après des combats d'une violence inouïe ont 
-culbuté les Barbares et fait de nombreux prisonniers. 

La situation doit apparaître comme de plus en plus dé-
sespérée, à Berlin, puisque les financiers Boches ne ca-
chent plus leurs inquiétudes dans leurs relations avec 
la finance américaine !... 

Au contraire, les Alliés viennent par une entente noun 
velle de donner plus d'élasticité encore à leurs moyens 
financiers. Sous ce rapport, comme sous tous les autres, la 
supériorité de l'Entente est énorme... 

L'ennemi a tenté quelques actions en divers points du 
, front il a échoué partout. Nous avons fait, au contraire, 

quelques nouveaux progrès, à l'ouest de Fleury. 
| Vers la Somme, on en reste aux préparatifs... - j 


